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GENÈVE

LA PETITE FAUNE MIEUX PRISE EN COMPTE 
Une pétition lancée par l’association Convive et soutenue par le WWF Genève a abouti.  
Celle-ci demande à ce que des aménagements pour la petite faune se généralisent lors de 
constructions de nouvelles routes et trottoirs.

Enfin les quartiers de villas et les zones 
vertes verront naître des passages pour la 
petite faune dans les zones bétonnées! En 
effet, la pétition 1391 «Mesures à prendre 
en faveur de la petite faune», acceptée par 
le Grand Conseil genevois en 2004 était res-
tée peu efficace. La fiche technique conte-
nant des recommandations, éditée à cette 
occasion, restait applicable à bien plaire. 
On pouvait donc continuer à sertir les rues 
de bordures infranchissables pour les mu-
saraignes, batraciens et petits hérissons.

L’association Convive est revenue à la 
charge il y a deux ans avec une nouvelle pé-
tition, la P2030, soutenue par le WWF Ge-
nève et le Karch. Dans le rapport du Conseil 
d’Etat sur cet objet, accepté par le Grand 
Conseil en mars dernier, il est prévu de 
rendre obligatoires des mesures de facili-
tation lors de construction de routes ou de 
trottoirs pour que les petits animaux, les hé-
rissons, par exemple, puissent les franchir. 

Le texte a reçu un très bon accueil 
de la part des politiciens. Les services 
concernés, notamment Gottlieb Dandli-
ker, inspecteur de la Faune à l’Etat de Ge-
nève, vont donc mettre au point et com-
pléter les formulaires officiels à remplir 
lors des demandes d’autorisations. Ainsi, 
tout projet de chantier devra étudier et dé-
crire la gestion optimale de son environ-
nement immédiat qui puisse favoriser les 
trajets de nos petits voisins, le plus souvent 
nocturnes, donc peu visibles. Il est même 
prévu que les pétitionnaires participent au 
suivi et au contrôle des chantiers, qui sont 
si nombreux que les contrôleurs officiels 
peinent parfois à suivre. Merci pour ces 
améliorations et vive cette complémenta-
rité entre l’État et nos associations!

Chaque espèce qui disparaît de 
notre environnement est en général le 
signe que bien d’autres plus discrètes 
perdent aussi leur lieu de vie. La biodi-
versité, vitale à la survie de l’humanité, est 
aussi à protéger ici et maintenant, même 
si elle est parfois moins spectaculaire que 
les grands animaux sauvages. ■

Sylvia Leuenberger, membre du comité 
WWF Genève et Guy Loutan, président de 

l’association CONVIVE

Association CONVIVE: 
 convive.org

Karch, association pour la protection  
des amphibiens et reptiles: 

 karch-ge.ch
Texte de la pétition: 

 ge.ch/grandconseil/data/texte/P02030.pdf

Photo de nuit: hérisson qui essaie en vain de faire remonter son petit vers la haie.

ENCORE TROIS SEMAINES POUR 
DIRE OUI À LA LOI SUR LE CO2! 

En plus de voter, vous pouvez vous engager:
•	 	en distribuant des flyers autour de vous (venez les 

chercher dans nos bureaux au 10, rue de Villereuse)
•	 	en écrivant un courrier de lecteurs dans un quotidien 

avec vos arguments (exemples à disposition si besoin)
 Contact: geneve@pourleclimat.ch

 pourleclimat.ch/geneve
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En quoi l’acceptation  
de ces initiatives est 
importante pour le 
canton de Genève?
Genève est tout autant concer-
né que le reste de la Suisse par 
les enjeux liés à l’agricultu-
re. Nous avons une agricultu-
re moins extensive qu’ailleurs, 
mais des surfaces agricoles im-
portantes, ce qui étonne d’ail-
leurs souvent les gens qui vi-
sitent Genève. Des efforts sont 
faits, mais les producteurs bio 
sont en portion congrue dans le 
canton. On voit qu’on est tou-
jours dans ce cycle de produc-
tivité avec une agriculture qui 
ne peut/veut pas se passer de 
pesticides. Ces deux initiatives 
arrivent à un moment où il faut 
vraiment changer de système. 
Genève a également deux cours 
d’eau importants, le Rhône et 
l’Arve, mais aussi plusieurs pe-
tites rivières. L’effet des pesti-
cides sur les cours d’eau a été 
prouvé depuis longtemps. Il n’y 
a pas eu d’étude sur un cours 
d’eau genevois en particulier, 

mais la Menthue par exemple, 
dans le canton de Vaud, a été 
citée dans des études où on y 
a découvert plusieurs dizaines 
de pesticides.

L’Union suisse des 
paysans (USP) parle 
d’une baisse de 
productivité de 30% si ces 
initiatives sont acceptées, 
qu’en pensez-vous?
Il faut rappeler qu’une marge de 
manœuvre de dix ans est pré-
vue pour s’adapter. Ce chiffre 
de 30% est contesté, l’USP agite 
un drapeau rouge pour faire 
peur aux gens. Cela montre une 
certaine nervosité de leur part, 
ils se rendent compte qu’ils ont 
peut-être raté le coche en refu-
sant d’entrer en matière sur la 
politique agricole 2022+. Ils 
ont pratiquement suscité eux-
mêmes ces deux initiatives par 
leur entêtement.

Vous êtes pêcheur, en 
quoi ces initiatives vous 
concernent-elles?

En tant que pêcheurs, nous 
constatons depuis trois dé-
cennies une diminution du 
nombre d’insectes à proxi-
mité des plans d’eau. Une 
grande quantité de poissons 
se nourrit essentiellement 
d’insectes et par là même, 
nos populations de poissons 
diminuent. Les pyréthri-
noïdes par exemple, qui sont 
utilisés pour détruire les ra-
vageurs du bois, tuent toute 
vie aquatique, les crustacés, 

les insectes, les larves, même 
à des doses infinitésimales. 
C’est donc tout l’écosystème 
aquatique qui est menacé. En 
tant que sentinelles des cours 
d’eau, nous devons prendre 
nos responsabilités et nous 
engager pour lutter contre 
ces substances. ■

Propos recueillis par  
Michel Heiniger

Le WWF recommande de voter 
2x oui le 13 juin.

 2xoui.ch
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«CES DEUX INITIATIVES ARRIVENT À UN MOMENT 
OÙ IL FAUT VRAIMENT CHANGER DE SYSTÈME»
Le 13 juin prochain, nous votons sur deux objets liés à l’utilisation de pesticides en Suisse. 
Maxime Prevedello, coordinateur romand pour la campagne du 2x OUI, expose sa position.

Le comité du WWF Genève a pris position contre l’acceptation 
du PLQ «Cité de la Musique», sur laquelle la population du can-
ton vote le 13 juin. Le complexe culturel est prévu sur une par-
celle située au nord de la Place des Nations, où se trouve actuel-
lement l’une des rares forêts urbaines restantes. Plus de 130 
arbres, des amphibiens et des oiseaux, soit tout un écosystème 
forestier, sont menacés par le projet. Le site abrite également 
la demeure des Feuillantines, un bâtiment d’exception essen-
tiel au maintien d’un certain patrimoine architectural en Ville 
de Genève. La Plateforme Nature et Paysage (PNPGE), dont le 

WWF Genève fait partie, avait transmis une liste de doléances 
à l’Office de l’urbanisme du Canton, à la Ville de Genève et à la 
Fondation pour la Cité de la Musique Genève en septembre der-
nier: minimisation du nombre d’abattages d’arbres, maintien 
d’un plan d’eau pour les batraciens pendant le chantier, éclai-
rage raisonnable sur l’ensemble du site, construction d’habitats 
pour la petite faune, etc. Les porteurs du projet se sont mon-
trés assez ouverts à prendre en compte une partie de ces re-
quêtes, mais cela n’est pas suffisant. C’est pourquoi le WWF Ge-
nève recommande de voter NON à cet objet le 13 juin ■

NON À UNE CITÉ DE LA MUSIQUE SUR UNE FORÊT URBAINE !

Maxime Prevedello est le coordinateur de la campagne 2 x OUI avant 
la votation du 13 juin.
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L’initiative Climat urbain lancée fin avril à 
Genève par une large coalition d’organisa-
tions, dont le WWF Genève, a pour but de 
s’attaquer aux causes et aux conséquences 
du réchauffement climatique. Selon une 
étude du réseau des villes sur le change-
ment climatique, Genève est l’une des villes 
du monde qui souffrira le plus de l’effet 
«îlot de chaleur urbain»: dans les années 
2030, on risque d’y connaître un réchauf-
fement de +2,5°C (et jusqu’à +4,5°C en 
2050!). Il faut donc agir rapidement et sur 
le long terme pour limiter ce réchauffement 
et protéger la population de ses effets.

Les causes de l’effet «îlot de cha-
leur» sont connues: en ville, les sols 

imperméabilisés, recouverts d’un asphalte 
sombre emmagasinent la chaleur, et cela 
vient s’additionner à la chaleur produite 
par les moteurs qui circulent dans les rues, 
etc. On peut lutter facilement contre cet ef-
fet en diminuant les surfaces asphaltées 
au profit de la végétation. Celle-ci contri-
bue à rafraîchir significativement la ville 
et permet de plus le maintien d’une cer-
taine biodiversité. Développer les mo-
des de transport durables (marche, vélo, 
transports publics) est également essen-
tiel. C’est précisément ce que vise l’initia-
tive Climat urbain en fixant au Canton de 
Genève un objectif tangible: chaque an-
née pendant 10 ans, transformer 1% de 

la voie publique des communes de plus 
de 10’000 habitant·es – soit 16x la Plaine 
de Plainpalais – en espaces verts et en in-
frastructures de mobilité d’avenir (piéto-
nisation, pistes cyclables, sites propres 
pour les transports publics). 

La récolte de signatures est désor-
mais lancée et nous avons besoin de votre 
soutien: rendez-vous sur le site internet 
de l’initiative pour télécharger la feuille 
ou commander des feuilles de récolte di-
rectement chez vous. ■

Thibault Schneeberger,  
co-secrétaire romand d’actif-trafiC

 www.climaturbain.ch

CONTRE LE RÉCHAUFFEMENT EN VILLE :  
SIGNEZ L’INITIATIVE «CLIMAT URBAIN» !
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OÙ EN EST LA SORTIE 
DU NUCLÉAIRE ?
L’annonce du démantèlement de la cen-
trale nucléaire de Mühleberg (canton de 
Berne), amorcé début 2020, nous rap-
pelle que la Suisse n’est toujours pas sor-
tie du nucléaire. Pour rappel, la votation 
fédérale de mai 2017 sur la «Stratégie 
énergétique 2050» a inscrit dans le 
marbre l’interdiction de construction de 
nouvelles centrales. Pour autant, ni le 

Parlement ni le Conseil fédéral n’ont à ce 
jour adopté un agenda échelonnant la fer-
meture progressive des centrales. Le vieil-
lissement de notre parc nucléaire (à 
l’image de la centrale de Beznau, plus 
vieille centrale nucléaire en activité au 
monde) impose pourtant l’adoption d’une 
feuille de route claire. Sans plan de sortie 
soigneusement préparé, la question du 
nucléaire restera un oreiller de paresse 
entravant la transition vers un approvi-
sionnement énergétique 100% renouve-
lable et présentant moins de risques pour 
nos écosystèmes. Afin d’aider à mieux 

comprendre des sujets aussi importants 
que la gouvernance et le financement du 
démantèlement ainsi que la gestion des 
déchets radioactifs, le WWF Genève sou-
tient le symposium international « Nu-
cléaire: Gestion post-fermeture », orga-
nisé par l’association écologiste genevoise 
Noé21 le jeudi 30 septembre 2021 au 
centre culturel PROGR, à Berne. ■

Thibault Faraüs,  
chargé de projet en stage à Noé21

Programme et inscriptions: 
 noe21.org/nucléaire-gestion-post-fermeture

L’initiative Climat urbain vise à favoriser la végétation et les aménagements de mobilité douce en ville.

©
 A

C
T

IF
-T

R
A

F
IC



4

Le Concours photo «Rencontres insolites» organisé 
par le WWF Ouest a été un joli succès avec une soixan-
taine de clichés reçus. Merci aux photographes qui ont 
participé et félicitations aux gagnant.e.s! Le jury com-
posé notamment d’Etienne Francey et de Laurent 
Geslin a distingué les photos suivantes: 

1ère place: Guillaume Pasche, @travelandbirds (1)
2e place: Maxime Sallin, @Maxseezy (2)
3e place: Muriel Corbat, @koocami75 (3)
Prix du public: Thibaud Bugnard (4)

Impressum: 
Le Régional Genève paraît quatre fois par an,  
encarté dans le Magazine WWF. 

Tirage: 7300 exemplaires. 
Rédaction: Stéphanie de Roguin.

Mise en page: Erik Grobet, Solidaridad Graphisme. 
Impression: Imprimerie Prestige Graphique.

RENCONTRES 
INSOLITES 

AU PANDA CLUB, ÇA DÉMÉNAGE !
Le local du Panda Club a quitté les Evaux ce printemps pour s’ins-
taller au Bois de la Bâtie. La nouvelle maison qui l’accueille se situe 
idéalement entre le parc animalier et la place de jeux. Dès cet été, 
les semaines de Pandaéré se dérouleront dans cette forêt en plein 
centre-ville, qui a subi une belle cure de jouvence depuis plusieurs 
mois maintenant.

La maison dans laquelle le Panda Club s’est installé sera a prio-
ri partagée avec d’autres associations, l’occasion de créer des syner-
gies et autres partenariats avec des structures engagées dans l’édu-
cation, l’environnement ou la culture au sens large. ■

Toutes les infos sur les sorties Nature du Panda Club et les Pandaérés 
d’été sur: 

 wwf-ge.ch/agir/education-a-lenvironnement/pandaclub ©
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